
LE SPORT ILLUSTRÉ

et à I'enitraîineiicint qui leur est pro-
pre. Qut.lle que Suit la course a la-

quelte (bt loit prendre part, dit mn-
tment qu'il , a lutte. il est nécessaire

et s'y* prparer., t'ei est une règle
élémentaire potur toius les exercices :
puumr les muttlements d'u exercice

spel.mon.il est neesarete faire.
un a pprent issage. • .'h ogamme bien
iort.inît, (lit le Dr .agrange. peut,

aurî: (-r. en exoiçant son sns iisu-
l.aire. à des résuttats sitrpretautS.
('et exercice est l'entrainement.

G. uV. K\lNTl-'i.\t

LA PECHE.
LEs ArtTs n Amoacses.

Les aiorce.s sont desappùts que l'on jette
dans l'eau pourauirrr le poieson à Pendroit
oi l'on veut pécher, à la difference des
esches qui sont des alpts également, mais
attachés < l'hamne<ou.

Le secrt e<le la renesite les pècleuîrs qui
font de belles captures dans la localité
qu'ils hiabitenît, se comapose de deuxi chiooes,
11 une parfaite conaissance de la rivière,
et 20 la précaution d'amorcer à intervalles
gaix les imiêmes places choisies et connues

d'eux seuls.
En variant les amorces suivant les en.

droits qu'affectionnent les poissons,on peut
arriver ài, les réunir. Les fèves, le blé cuit
rasseimbleront en un seul entroit les carpes,
tanches, gardons de fond, brèmes, toits
poissons qui habitent ensemble et qui fré-
quentent les iênies fonda vaseux.

Il e-t donc vrai de dire que l'.aiorce est
le moyen par excellence et le secret du
grand pécheur. C'est surtout le secret de
ceux qui en font leur profession etquisou.
vent nie reculent devant aucune préparation
peu ragoûtante pour rendre certain le
succès dit lendemain, enccès dii reste légi-
tiie,j uiqu'il asure leur existence. muais
que le pécheur amateur n'oserait pas pour.
suivre aux prix des meiues sacrifices de
délicatesse. S'il l'ose, tant amiieux pour lui;
ce sera le cas de lii dlire: Honneur au
courage recoipensé!

CoteoStToN 1u',s I tt..£tUan Amouices.

1. Prenez une livre etlemie de vieux fro.
mtage de Hollande ou de G ruyère, broyez
le tout dans lin mortier avec de la lie
d'huile d'olive, et imêlezy <lu vin, peu à
peu,jusqu'à ce que votre composition ait
acquîi- la consistance d'une pàte tan peu
epaisee, et vous y ajouterez un peu d'eau
de roces. Faites avec cette pite des pitites
boulettes de la grosseuur d'un pois, tout aul
plus.

2. En Angleterre, on amorce dans la
Tamiiee avec du pain de creton bouilli et
coupe

3. Laiseez tremper lin gallon de fèves
une nuit dans l'eau; faites cuire lors à
demi, avec tae livre de miel et un tout peu
de miuic. Retirez du feu pour pétrir et en
faire des boulettes.

1. Mélangez: mie de pain, crottin de
cheval, chenevis et sang caillé.

5. Faites durcir ai soleil ou ait fouir de
Sufs de poisson, gardez-les dans des pots
entre des lits de laine et de sel, et coupez
par morceaux pour la pèche.

@. Faites jeter un ou deux bouillons à
de l'orge oit de l'avoine germée et grossié.

rement m.oulue. Passez dans un linge et
laissez refroidir.

7. Faites cuire (u gros blé, dit poulard,
avec de la cannelle ou du serpolet.

8. Prenez et pétrissez eisemîble; Mie de
pain, miel, asFa fætida, et faites en des bou.
leitts

J. Faites bouillir dlu blé; quand il est
bien attendri, fricassez le sur le feu avec
du miel et un peu de safran délayé dans
du lait.

IIAi.1.ENST nsi EquviusNT lit

Sans qu'o:n soit tenu à s'atrabler d'un
vetemient spécial, la première condition à
laquelle se soumettra le pêcheur est, an-
tant que possible,de se munir d'un vêtement
large et conmiode: la lib rté de ses mou.
veinents en dépend, et surtout pour manier
la ligne à la msson lie, la condition d'aisance
qui doit en décous ler et t indispersable Le
maniement de cette ligne exige une vérita-
ble gymnastique qui est telle, que l'aisance
des inouvetents chez le pêcheur est né-
ccsQaire pour qu'il puisse se plier, lors du
maniement de son engin, à toutes !es con-
dit'ous de terrain et d'obetaclequi peuvent
surgir dans la pratique.

Il sera bon autant que possible de se
vêtir de coutil: cette étoffe très lisse est
une de celles où s'agrippent le moins les
hamiçons, et par conseéquent celle qui offre
le nionis d'accidents possible au pècheur.
La pièce prinîcipale de l'équippeuent chez
l'a'm'ateur s ra surtout un sac analogue à
celui du chasseur, et ce sac ou carna.sière
muuie de filet recouvert d'une feuille de
cuir, permettra de contenir dans ses nom-
breuees poches toutes les provisions et
outils nécessaires.

On peut dire que c'est surtout pir le soin
méticuleux et l'ordre dans lesquels le pè-
cheur iiaintient tous ses objete que l'on ju.e
dit soin et le l'habillité dont il sait faire
preuve.

La pèche, il faut l'avouer, e'st tout entière
t art d'adresse et une ianifestation con-

tinue des plus tinéticmnleises precautione.
Souhaitons donc au pècheur qu'il apprenne
à faire preuve de ces soins continug, sans
lesquels son sac ee remplit d'un gachis in-
déchiflfrable. Qu'il nous croie avec toute
bienveillance: le succès est à ce prix !

LA So5DE.-L*ANEAU A DcROciiRi.-Lr
PAWIEa.--l'Êt-cWsnTL.

Sonde -L'opération dut sondage est une
de celles que le pécheur à la ligne de fond
doit faire avec le plus de soin. Pour re-
connaitre les rivières où il arrive,-quand
il doit y pécher pendant un certain t inps,
-il exécute des sondages pour établir son
Carnet de reconadissance. Mais la première
chose à faire en arrivant sur le lieu de la
pêche de fond on au coup, c'est de s'aes.
rer de la profondenr de l'eau et de la
nature di fond.

On prend, pour sonder an petit plomb
conique ou formé en pyramide quadrangu-
laire tronquée. Ce petit plosib porte, en-
des'ous, une entaille remplie d'un morceau
de liège taillé à queue d'hirondelle, pour
qu'il ne puisse pass ortir de sa logette. A
I extrémité sup rieure de la pysamide e-t
fixé un petit anneau en fil de laiton. Le
pécheur passe son laieçan dans l'anneau
et enfonce la pointe en dessous du liège, de
manière que la sonde se tienne vert:ca1e-
ment, et que la base arrive la première au
fond de l'eau.

On deecend-ou l'on reinonte-!a flotte
suivant l'endroit de la ligne où 'arrte le

niveau de l'eau, et, en sondant à plusieurs
endroits sur la longueur du coup, on prend
une ioyenne suivant l'endroit ou l'on veut
que parvienne l'hameçon ; car pour chaque
genre de pècher, pour chaque espèce de
poisson, cette lonigueur varie.

Il faut, quelle que soit la pêche que l'on
vent faire, éviter de faire jaillir l'eau en y
plongeant la sonde, le silence étant A. la
pèche une des miteilleures conditions en
faveur dut pêcheur.

Si en promenant la sonde sur le coup
que l'on a ch. isi pour pécher le fond, on
acquiert la certitude que la hauteur de
l'eau n'est pas à près la même partout, il
faut abandonner l'endroit parce qu'on se
place dans une mauvaise condition. Le
pêcheur soigneux a bien assez de chances
contraires pour ne pas s'assurer toutes
celles dont il est maitre et se les rendre
favorables à coup saùr.

Le sondage doit être exécuté dans tous
les cas où l'hameçon entre dans l'eau, car,
sans cette opération rien n'indique qu'iu
premier coup la ligne ne sera pas accrochée
dans les herbes on autres obstacles. Il
faut donc prendre s'habitude de toujours
commencer par là.

Anneau à décrocher.-Ce petit in@.
trutient, qui fait partie du b.ggage du
pêcheur, est un des p!us utiles pour la
pêche à la ligne de fond, parce qu'il sert à
décrocher les racines dans leequelles elle
s prend fréquemment, et à dégager l'la.
m.mç.r des pierres sous lesquelles il est
souvent, trop souvent engagé. Cetanneau
est d'autant plue utile que nous recomman-
derons sans cesse aux pêcheurs vraiment
di::nes de ce nom,, de se servir d'hameçons
très petits et-très acérés; or, ces petits ha.

etuçans, quoique montés sur des empiles
fortes et bien choisies, ne peuvent être
attichés à un câble. Il est doce certain
que dans un accident semblable, si l'on tire
brusquement avec la canne, on cassera le
scion ; et si l'on tire sur la ligne, on casse-
ra l'empile et Fouvent la ligne elle même,
qui se trouve ainsi perdue, avec flotte,
plombée, etc.

D'un autre côté, cet anneau lourd et
muni de piquants est difdicile à loger dans
sa poche oit dans son sac; et puis, c'es. un
outil de plus, et le pècheur en porte déjà
tant!

Ce que ces objections prouvent, c'est
qu'il y a un choix à faire. Si l'on va p-
citer spécialeient de fond, danaune rivière
inconnue, qu'on le prenne; si l'on pêche de
surface ou à la ligne flottante qu'on le
laisse au logis, quitte à briser sa ligne si un
accident arr:ve!

Cet anneau est fait en cuivre ou en fer;
il est muni de pointes recourbées. Quand
on pèche à la canne ordinaire, sans mouli.
net, on peut choisir un anneau ordinaire
sass charnières, on passe dedans le gros
bout de la canne, on <dévide la forte ficelle
qui tient à l'anneau, on laiese coulercelui-
ci le long de la'ligne tendue par l'obstacle,
et, en tirant sur la ficelle, on ramène Pou-
vent la racine et l'hameçon dedans, ou bien
l'on détourne la pierre, et la ligne redevient
1ibre et prête à recommencer.

Mais avec une canne à moulinet,-et
c'est celle que nous recommandons tou.
jours, nRême pour aller pêcher le gojon,-
ail faut que la queue de l'anneau soit double.
L'anneau s'ouvre par une charnière;.pour
l'ouvrir,il faut détacher la corde qui ser-
vira à tirer dessus ; on referme alors l'an-
neau au.drssus du moulinet; on repasse la
corde dans les oillets correspondanta des
deux queues; on la moue, on décroche la


